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LES TITRES, ET TRAVAUX 


M. Henri LABBÉ 

CANDIDAT AU CONSEIL d'hYGIÈNE PUBLIQUE ET DE SALUBRITÉ 





TITRES ET FONCTIONS 


.Licencié ès sciences physiques; Élève des laboratoires du Professeur G. Friedel et du 
Professeur adjoint Riban à la Faculté des Sciences de l'Universilé de Paris (de 1893 
à 1900). 

Chef du laboratoire de chimie de la Clinique médicale LaO.anec à la Faculté de Médecine 
de Paris (Professeur-Doyen Landouzy) (1900-1917). 

Expert-chimiste près le Tribunal civil de la Seine (190£i}. 

Membre-auditeur du Conseil supérieur d’Hygiône publique de France (10J6). 

Docteur ès sciences physiques (1909). 

Secrétaire de la Société scienlifique d’IIÿgiène alimentaire et Alimentation rationnelle de 
l’homme (1909). 

Docteur en médecine (1911). 

Agrégé de chimie biologiqué et médicale à la Faculté de Médecine de Paris (1913). 

Conseiller technique sanitaire adjoint du Ministère de l'intérieur (1914). 

Membre de la Commission permanente de préservation contre la tuberculose au 
Ministère de l’Intérieur (1913). 

Membre de la Commission administrative des Stations Sanitaires au Ministère de 
rintérieur'(I913). 

Membre de la Commission consultative des Études chimiques de Guerre (19lo). 

Délégué du Comité national d’Assislance aux anciens Militaires tuberculeux (1916). 
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DISTINCTIONS HONORIFIQUES 


Médaille d’argent de la Facullé de Médecine de Paris (l«lli. 

Prix Carlier (Académie des Sciences morales et politiques) (IMI), 
Officier de l'Instruction publique (1913). 


PRINCIPAUX TRAVAUX 


Les travaux de M. Henri Labbé ont trait à la chimie organique, à la-chimie biologique 
et médicale, à la chimie et ta physiologie alimentaires, à la diététique, à l'hygiène propre¬ 
ment dite et à l'hygiène sociale. Ils ont fait l’objet d'environ IIO notes, mémoires ou 
publications. 

Chimie organique. — M. Henri Labbé a étudié diverses essences végétales, notam¬ 
ment les essences de géranium, de lemongrass, de citronnelle et certains de leurs consti¬ 
tuants. 11 a fait connaître une méthode de séparation du géraniol et.du citronnellol qui, 
par dédoublement d'un éther cristallisé, donne le géraniol chimiquement pur. L'étude 
des conditions de fixation du sulfite acide de sodium sur les doubles liaisons l’a conduit 
à. indiquer un procédé nouveau de dosage du carvone. H a identifié ia menlhone 
contenue dans l’essence de géranium Bourbon à la menthone a et indiqué un procédé 
nouveau de préparation de cette dernière. En collaboration avec M. E. Donard, M. H. 
Labbé a isolé et étudié longuement les maïsines, subsances albuminoïdes contenues ■ 
dans le grain de maïs. 

Chimie biologique et médicale. — Les reclierches de M. Labbé se sont princi¬ 
palement orientées vers ce champ d’études. Citons, au nombre des principales : l’étude 
des procédés d’évaluation des substances « non dosées • dans l'urine; la mise au point 
d'un procédé de dialyse continue des urines, qui permet d’isoler les substances india- 
lysables urinaires et d’en déterminer la proportion. 

Notons également sous cette rubrique diverses recherches sur la chimie du sang: 
procédé nouveau d’évaluation de l'alcalinilé du sang, permettant le dosage simultané des 
alcalinités minérale et organique ; modifications apportées au dosage de l’urée et,de 
d’asote « résiduel » dans le sang ; étude comparative des techniques de désalbumination du 
sérum ; formol-titration du sérum sanguin avec l’élude de ses variations et de sa cause. 
L’auteur, en éludianl l’action du réactif citro-picrique sur l’albumine d’œuf, a construit la 
courbe d’adsorption et en a déduit un procédé nouveau de titrage de celle albumine. 

de l’organisme : il a cherché à en évaluer la grandeur dans des circonstances déterminées 
et montré qu’il était moins élevé que les recherches antérieures ne le laissaient prévoir. 
Il a étudié également; la toxicité des sels ammoniacaux: les échanges ammoniacaux 
dans les diverses circonslances physiologiques, et la question si controversée du mode 
d’éliminalion des sels ammoniacaux; les retentissements apportés par la dyscrasie acide 
expérimentale dans les échanges ammoniacaux et dont le jeu met en branle l’un des 
processus de défense les plus importants de l’organisme. Les échanges azotés et leurs 
modifications au cours du jeûne prolongé ont fait aussi l’objet d’études de l'auteur. 

































